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Il faisait chaud pour un mois de mars dans les Smoky Mountains. C’était ce que la serveuse avait répondu lorsque Jack Drummond s’était étonné de la douceur du temps en s’asseyant au comptoir du diner. Il l’observa un instant, avant d’étudier le menu affiché derrière elle. Brune et large d’épaules, elle devait avoir entre trente-cinq et quarante ans. Elle avait un visage ordinaire mais plaisant, dépourvu de maquillage, et des mains usées par le travail. A en croire le badge sur sa poitrine, elle s’appelait Darlene. 
— Ça ne va pas durer, affirma-t-elle d’une voix traînante tout en sortant son carnet de la poche de son tablier. Il va y avoir un gros coup de gel, et toutes les jonquilles qui auront pointé le bout de leur nez vont y passer. 
Elle haussa les épaules. 
— Typique d’un printemps dans le Tennessee. 
Jack aurait pu raconter à Darlene des histoires bien plus étonnantes à propos des printemps dans le Wyoming : des histoires de tempêtes de neige tardives déversant des dizaines de centimètres de poudreuse ; ou de vents puissants et glaciaux, à vous arracher la peau du visage. Mais il se contenta de commander un sandwich et un thé glacé. Son regard glissa sur la liste des bières sans s’y attarder. 
Il s’améliorait. 
Dans son dos, le carillon au-dessus de la porte retentit lorsqu’un autre client entra dans le restaurant. Une voix de femme s’éleva, rauque et teintée d’un léger accent texan. 
— Darlene, est-ce que les commandes à emporter pour The Gates sont prêtes ? 
Jack sentit sa nuque le picoter et tourna lentement la tête vers la nouvelle venue. De toute évidence son imagination lui jouait des tours, et cette voix qui lui semblait familière appartenait à une inconnue. Une femme qui serait sûrement trop vieille ou trop jeune, trop grande ou trop petite, trop rousse ou pas assez, avec des yeux différents, un visage différent, un corps différent. 
Pourtant, cette fois, il ne se trompait pas. Dans la petite ville de Purgatory, en plein Tennessee, lors d’une partie de pêche impromptue avec son beau-frère et sa famille, il venait enfin de retrouver Mara Jennings. 
Cela faisait quatre ans qu’il la cherchait pour tenter de réparer ses torts. 
Et maintenant qu’elle était devant lui, si proche qu’il n’avait qu’à se pencher en avant pour lui toucher le bras, il avait la bouche sèche et les oreilles bourdonnantes. 
Mara dut sentir son regard peser sur elle car elle l’observa brièvement, une expression détachée dans ses yeux bleus, avant de reporter son attention sur la serveuse debout derrière le comptoir. 
Elle ne l’avait pas reconnu. 
Comment était-ce possible ? Certes, il n’avait pas pris la peine de se faire couper les cheveux depuis ses adieux au circuit des rodéos. Et il avait pris cinq kilos depuis qu’il ne montait plus des taureaux sauvages d’une demi-tonne pendant huit secondes de pure folie. Mais ce n’était pas son visage qui s’était fait écraser par le corps massif de Coronado. Son apparence physique n’avait pas changé au point qu’elle ne le reconnaisse pas. 
Et brusquement Mara tourna la tête vers lui et le regarda à nouveau. Elle fronça légèrement les sourcils, et Jack retrouva l’usage de la parole. 
— Salut, Mara. 
Elle se figea sur place pendant une seconde, tandis que son visage se vidait de toute expression. Elle finit par hocher sèchement la tête. 
— Salut. 
— Alors c’est ici que tu vis, lâcha-t-il avant de passer sa langue sur ses lèvres. Je me demandais où tu étais passée. J’ai appris, pour ta sœur. Toutes mes condoléances. 
Un éclair de chagrin traversa le visage de Mara, tellement fugace que Jack crut l’avoir imaginé. Mais quand elle répondit, son timbre de voix était un peu cassé. 
— Merci. 
— Et je suis désolé à propos de tout le reste. Je m’excuse en particulier pour la manière dont les choses se sont terminées. 
Elle plissa légèrement les yeux. 
— Oublie tout ça, Jack. Moi, j’y suis arrivée. 
Son ton dur n’avait rien de surprenant, étant donné le comportement lamentable de Jack la dernière fois qu’ils s’étaient vus. Et l’indifférence qu’elle affichait aurait dû le rassurer. Apparemment, elle n’avait pas été anéantie par son égoïsme et sa bêtise. 
Mais il ne pouvait s’empêcher de penser que quelque chose ne tournait pas rond chez Mara Jennings. 
— Je sais que l’eau a coulé sous les ponts, reprit-il, mais j’aimerais vraiment te parler plus longuement et essayer de m’expliquer. Pourrais-tu me consacrer un peu de ton temps ? 
Elle secoua la tête. 
— Je suis passée à autre chose, Jack. 
— Il y a toujours la question de l’argent. 
Elle fronça de nouveau les sourcils et lui jeta un bref coup d’œil, avant de détourner le regard. 
— Tout ça, c’est à propos d’argent ? Vraiment ? 
Son expression déconcertée confirma les doutes de Jack. 
— Sept mille dollars, Mara. Plus quatre ans d’intérêts…  
Elle pinça les lèvres avant de répondre : 
— Est-ce que ça a été mis par écrit ? 
Jack la regarda fixement, le ventre noué par l’anxiété. 
— Non, bien sûr que non. Tu le sais bien. 
Incapable de se retenir plus longtemps, il fit un pas vers elle. 
— Est-ce que tu vas bien ? 
Il vit une lueur d’inquiétude poindre dans ses yeux avant qu’elle ne se tourne vers le comptoir. Darlene venait d’y poser un carton rempli de sacs en papier marron. Sans répondre à la question, Mara sortit sa carte de crédit et la tendit à la serveuse. 
Tandis que Darlene s’occupait de la transaction, Mara, le menton levé, continuait d’ignorer Jack et affichait un air vaguement hautain. C’était une expression qu’il ne lui avait jamais vue au cours de l’année où il l’avait côtoyée. 
Il n’avait peut-être pas beaucoup changé en quatre ans, mais à l’évidence, ce n’était pas son cas à elle. 
Elle récupéra sa carte de crédit et signa le reçu. Puis elle prit le carton et se dirigea vers la porte sans un regard vers Jack. 
Ainsi, se dit-il, elle allait partir comme ça, sans rien ajouter. D’un côté, il était presque prêt à la laisser s’en aller. Si elle ne voulait pas faire face au passé, il ne devait pas l’y contraindre. 
Mais restait la question de l’argent. 
Incapable de se retenir, il s’élança vers la porte. Coupée dans son élan, Mara s’arrêta si brusquement qu’elle faillit lâcher le carton. Jack le rattrapa, effleurant ses doigts au passage. 
Elle riva son regard au sien et recula d’un pas. 
— Qu’est-ce que tu veux ? 
— Je comprends que tu ne veuilles pas revenir sur le passé. Je ne te demande pas de me pardonner. Mais sept mille dollars, c’est une sacrée somme…  
— Et tu as dit qu’il n’y avait pas de preuve écrite, répliqua-t-elle, une note de dédain dans sa voix rauque. Alors tu ne peux pas prouver que je te dois quoi que ce soit. A présent, excuse-moi. 
Elle le dépassa rapidement et sortit du restaurant. Alors qu’elle franchissait la porte, elle croisa le beau-frère de Jack, Riley Patterson, ainsi que sa femme et son fils. Un large sourire fendit le visage anguleux de Riley lorsqu’il aperçut Jack figé à l’entrée de la salle. 
— Tu t’es fait rembarrer par cette rouquine ? demanda-t-il d’un ton ironique. 
Hannah, la femme de Riley, posa Cody sur le sol. Le petit garçon, âgé de trois ans, s’élança vers Jack, qui le prit dans ses bras. Une fois l’enfant bien calé contre lui, il tourna les yeux vers son beau-frère. 
— Tu te souviens quand je t’ai dit que je devais réparer mes torts auprès d’une femme avec qui je m’étais mal comporté à Amarillo ? 
Le sourire de Riley s’évanouit. 
— C’était elle ? 
— C’est ce que je croyais, répondit Jack. 
Il repensa à l’air froid et hautain de la femme qui venait de sortir du diner. 
— Il me semble que oui, en tout cas. 
Il fit un geste de la main en direction d’un box vide pour inviter Riley et Hannah à s’asseoir. Puis il s’installa en face du couple et déposa Cody à côté de lui. 
— Mais il se passe quelque chose de très bizarre. 
— Comment ça ? demanda Hannah sans laisser à Riley le temps d’intervenir. 
— J’ai abordé le sujet des sept mille dollars, mais elle a réagi comme si elle n’en avait aucun souvenir. Ce qui était déjà plutôt étrange. Et quand j’ai insisté…  
Il secoua la tête, éprouvant la même sensation de malaise qu’en face de Mara. 
— Elle m’a demandé si nous avions mis ça par écrit. Quand j’ai répondu que non, elle a dit que je ne pouvais pas prouver qu’elle me devait quoi que ce soit. 
Hannah et Riley échangèrent un regard étonné. 
— Tu es sûr de ne pas avoir compris de travers ? demanda Riley. 
— Crois-moi, j’en suis certain, répondit Jack, avant de secouer la tête. Quatre ans après les faits, elle ne se rappelle pas que je lui ai volé sept mille dollars. Comment expliquez-vous ça ? 
   
   
Ne panique pas. Il n’y a aucune raison de paniquer. 
D’un pas déterminé, elle entra dans la grande maison victorienne située dans Magnolia Street. A chaque enjambée, elle inspirait profondément par le nez, avant d’expirer par la bouche. Une dizaine de pas la séparaient de la salle de conférences, et elle régla son souffle sur sa démarche : une respiration, trois pas. Lorsqu’elle frappa à la porte et entendit une voix l’autoriser à entrer, elle avait réussi à retrouver un semblant de calme. 
Mais sous la surface, elle était au bord de la crise de nerfs. 
De toutes les personnes qu’elle pouvait croiser à Purgatory, il avait fallu qu’elle tombe sur lui…  Jack Drummond, le cow-boy au cœur de pierre. 
Elle haïssait ce nom depuis quatre ans. Elle détestait la simple pensée de ce qu’il avait fait et des dégâts qu’il avait laissés dans son sillage. Plus d’une fois, elle lui avait souhaité une mort violente. Elle avait rêvé qu’il se fasse écraser par un taureau ou un cheval sauvage. Mais elle n’avait jamais imaginé découvrir un jour ce qu’il était devenu après son départ d’Amarillo. 
Et voilà qu’à présent elle le savait : il était vivant, en bonne santé, et beaucoup trop séduisant à son goût. 
Mais que diable faisait-il dans le Tennessee ? 
Elle entra dans la salle de conférences et posa le carton sur la longue console qui occupait la majeure partie du mur. Quelqu’un avait déjà lancé la machine à café. Elle ressortit de la pièce pour aller chercher des glaçons pour les deux douzaines de bouteilles d’eau, de jus de fruit et de soda alignées sur le meuble. 
A mi-chemin dans le couloir, elle entendit des pas derrière elle et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Alexander Quinn, le directeur de The Gates, approchait d’elle, le visage aussi impassible qu’à l’accoutumée. 
Elle se tourna vers lui. 
— Est-ce que j’ai oublié quelque chose ? 
— Que s’est-il passé pendant que tu étais à l’extérieur ? 
Elle hésita, prête à mentir, mais Quinn avait fait partie de la CIA pendant une vingtaine d’années. Et il était plus que doué pour démêler le vrai du faux. 
— J’ai croisé un fantôme du passé, répondit-elle. Quelqu’un du Texas. 
Quinn plissa les yeux. 
— Je vois. 
— Il voulait me soutirer plus de sept mille dollars. Comme j’ignorais de quoi il parlait, j’ai fait semblant de rien, mais…  
— Tu n’es pas sûre qu’il t’ait crue ? 
— Non. 
Quinn garda le silence un instant. Il la fixa attentivement de ses yeux noisette sans pour autant la mettre mal à l’aise. Pour un homme qui avait vécu une existence faite de mensonges et de poussées d’adrénaline, il avait un étrange effet apaisant sur la plupart des gens, et elle n’était pas immunisée. 
— Comment s’appelle-t-il ? reprit-il. 
— Jack Drummond. 
— Décris-le-moi. 
— Cheveux noirs, avec une coupe un peu longue. Yeux marron. Teint mat. Je crois qu’il est en partie Shoshone. A l’origine, il vient du Wyoming. Il mesure un peu moins d’un mètre quatre-vingt-cinq. Epaules larges, taille et hanches étroites. Un cow-boy. 
Quinn haussa un sourcil interrogateur. 
— Un vrai cow-boy, précisa-t-elle. Il faisait partie du circuit professionnel des rodéos au Texas et dans le Sud-Ouest. 
— Que fait-il dans le Tennessee ? 
— Je n’ai pas demandé, et il n’a rien dit. 
Quinn continua à la regarder pendant quelques secondes avec cette expression calme et songeuse donnant l’impression qu’il essayait de l’hypnotiser. Puis il lui adressa un bref hochement de tête. 
— Va chercher les glaçons. Ne te préoccupe pas de Jack Drummond. Il ne posera aucun problème. 
Quinn avait les moyens de la protéger de son passé, elle le savait. Et comme il avait besoin des talents qu’elle avait à offrir quand elle ne jouait pas les employées de bureau modèles, il se montrerait efficace. 
Mais Quinn ne parviendrait pas à effacer de sa mémoire le souvenir des yeux sombres ou de la voix sexy de Jack Drummond, songea-t-elle en remplissant un seau à glace propre. 
Elle haïssait Jack Drummond et n’avait aucune envie de le revoir. Mais maintenant qu’il s’était de nouveau immiscé dans son monde, elle doutait de pouvoir oublier ses inquiétudes. Leur rencontre ici, à Purgatory, n’était-elle qu’une étrange coïncidence ? 
Ou se pouvait-il que des forces plus sombres soient déjà à l’œuvre ? 
   
   
— The Gates ? répéta Hannah. 
Tout en essuyant les mains que Cody avait salies en déjeunant, elle releva les yeux pour réfléchir à la question de Jack. 
— Je me demande si elle parlait de l’agence de détectives privés d’Alexander Quinn. Elle se trouve ici, à Purgatory. 
Riley revint à la table et tendit à sa femme les serviettes qu’il était allé prendre au comptoir. 
— Vous parlez d’Alexander Quinn ? 
— L’agence qu’il dirige…  Elle ne s’appelle pas The Gates ? demanda Hannah. 
— Si. Sutton Calhoun y travaille. 
— C’est bien ça. 
Hannah s’efforça de nouveau de nettoyer le beurre de cacahuète et la confiture que son fils avait étalés partout. 
— Avant, il travaillait pour Cooper Security, mais je crois qu’il vient du coin, à l’origine. 
Maîtrisant son impatience, Jack demanda d’un ton égal : 
— Donc The Gates est une agence de détectives privés ? 
— Oui, répondit Riley. Enfin, ils s’occupent d’enquêtes et de sécurité. Ton amie Mara travaille peut-être là-bas. Si tu demandes à la serveuse, elle pourra probablement t’indiquer où ça se trouve. 
Son regard se fit plus acéré. 
— Si c’est vraiment ce que tu veux faire…  
— J’ai besoin de lui rendre cet argent, insista Jack. C’est une torture pour moi de le garder à la banque. 
Les lèvres d’Hannah frémirent. A vrai dire, Jack ne pouvait lui reprocher d’être amusée par le côté mélodramatique de la situation. Quand sa belle-sœur l’avait rencontré, peu de temps après son départ d’Amarillo, cela faisait seulement quelques mois qu’il ne buvait plus, et l’appel du rodéo bouillonnait encore dans son sang. A l’époque, elle était en vacances dans le Wyoming. Elle s’était retrouvée mêlée à une enquête sur un tueur en série et avait failli y laisser la vie. 
Mais Riley l’avait protégée. 
Et il était tombé amoureux d’elle, après trois longues années solitaires à porter le deuil de sa femme. 
Emily, la sœur de Jack, avait été le premier amour de Riley. Son assassinat avait failli détruire les deux beaux-frères, mais de façons différentes. 
Riley s’était refermé sur lui-même, fuyant tout le monde, à part quelques amis proches…  et Jack. Mais l’obsession de Riley de résoudre le meurtre d’Emily avait rongé Jack de l’intérieur. Ce n’était pas cela qui allait ramener sa sœur. Et Emily était tout ce qui restait de la famille à problèmes de Jack. 
C’est pourquoi il avait déplacé sa base d’opérations au Texas, dans une petite ville à l’ouest d’Amarillo. Il s’était plongé à corps perdu dans un monde de bottes, d’éperons et de groupies, dont la seule ambition était de chevaucher un cow-boy bien plus longtemps que les huit secondes réglementaires d’un rodéo. 
Puis il avait fait la connaissance de Mara Jennings, qui n’avait absolument rien d’une groupie. Elle avait représenté un défi irrésistible pour l’idiot qu’il était. Il aurait mieux fait de prendre ses jambes à son cou pour fuir une femme comme elle. 
Les groupies savaient à quoi s’en tenir. Elles n’étaient pas intéressées par une histoire d’amour éternel avec un cow-boy. Elles voulaient seulement quelques jours d’excitation pendant que le rodéo s’arrêtait en ville. 
Mais Mara Jennings avait une promesse d’avenir inscrite dans ses jolis yeux bleus et dans son sourire attachant. Il aurait dû se douter qu’il allait lui briser le cœur. 
Et peut-être le savait-il, après tout. 
Mais à cette période de sa vie, il s’en moquait. 
— J’ai déjà eu affaire à Quinn, déclara Hannah d’un air songeur en tendant Cody à Riley. Je peux toujours faire un saut à l’agence pour dire bonjour. Et si tu es avec moi à ce moment-là et que ton amie est présente…  
— Si tu comptes jouer les entremetteuses, Hannah, n’y pense même pas, s’exclama Jack. Mara Jennings est loin d’être la femme de mes rêves. Elle ne l’a jamais été. 
C’était d’ailleurs ce qui avait posé problème. 
— Alors tu peux peut-être parler à Quinn de l’argent que tu dois à Mara, suggéra Hannah. 
— Je vais surtout essayer de ne pas faire de vagues. Mais interroger la serveuse est une bonne idée. 
Jack se leva et marcha jusqu’au comptoir que Darlene était en train d’essuyer avec un chiffon propre. Lorsqu’il s’arrêta devant elle, elle releva les yeux avec un sourire las. 
— Je peux vous servir autre chose ? 
— En fait, j’aurais besoin d’un renseignement. Un de mes vieux amis travaille dans un endroit qui s’appelle The Gates. Ça vous dit quelque chose ? 
— Bien sûr, comme à tout le monde ici. Votre ami est l’un des enquêteurs ? 
— C’est ça. 
Jack fouilla dans sa mémoire pour retrouver le nom que Riley avait mentionné. 
— Il s’appelle Sutton Calhoun. 
— Oh ! Je le connais. Il est très gentil. Et beau garçon, qui plus est. 
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Etrange faux-semblant

Dans un café du Tennessee, Jack Drummond croit
reconnaitre une de ses ex-petites amies, Mara Jennings.
Mais, alors qu'il veut la saluer, il se fige. Car la femme qui
se tient devant lui n'est pas Mara... Curieux, il cherche a en
savoir plus et finit par arracher la vérité a I'inconnue : a la
mort de sa jumelle, elle a pris son identité pour échapper
a la bande de hackers dont elle venait de démanteler le
réseau.

ELLE JAMES

La mémoire piégée

« Dawson Gray sera votre garde du corps... » Savwvy se
réveille a I'hopital, bouleversée : les médecins lui apprennent
qu’elle est amnésique, mais aussi accusée d'avoir tué un
homme. En attendant que I'enquéte aboutisse, elle sera
surveillée vingt-quatre heures sur vingt-quatre par un

parfait inconnu. Un inconnu pas plus ravi qu'elle par cette
situation...
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